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nouvelles conditions, il' faut réduire le vin' suspect & un
petit volume par ~vaporation aub<Hn"marie, traiter le
liquide évapore par l'alcool pour séparer les tartratea, éva-

porer encore, reprendre par l'eau, thélangor aux ferments
et recommencer l'observation~ les températures les plus
favorables sont comprises entre 20 ot 40 degrés.

NËCHOLOGtE

DURQZIE?!, BLONMAU
La Société do pharmacie, la pharmacie, viennent de

faire deux pertes cruelles en la personne de MM. Duroziex
t't Biondeau qui, par leur mérite et par la loyauté de !eu!
caractère, avaient conquis l'estime et l'aiïection de tous
ceux qui les connaissaient. La familtc de M. DIondeau
avait demande qu'aucun discours M Mf prononce sur'M
tombe.

Les obsèques de M. Duroiilei! ont eu lieu le 22 juin.
M. Desnoix, dont nous reproduisons le discours, a parlé
au nont de la Société de pharmacie de Paria, et M. Chas'
Mvant, au nom de laSociété de Prévoyance.

jMeMteuM,
La Société de phannMte do Paris, déjà si cruellement ~praut~o depuis ox
mbit pM la perte decitX) de ses memhMt les plus sympathiques, vient encore
d'être fMpp<!e d'un MUMaudextt,pM te mort dcM.OuMtie! qu'oat tot~uo
et dan)out'<!)ne ntaiadto MMMtt depuis de longs mois Joigne de nos s~MM~

~UMitte~, bttnqu'tbsurM por los devoirs tBxttiptM de sa profeMfo)],)'e
ntMqmit que t'afement de sé rehdM h nos t'~untons} m Jour. eepMdant, stt
place fMta vfde et nous approntons aussit&t tjtt'UM nmttdtt que Mou)) cru logé
tegerette.fetenattche!: iu! tous, nous partagioBsteaespefantes de ta f(H))if)f

et'oompetxtensque cette n~tadie ne. serait qué j~sMgeK et que le retouf !<

ta'Mnt~ ne se. feraft peint tttendfe. feu h peu, tea eap~aMC! dufe))t ft)i)'o

ptaee h ia crainte et Il h)tut.hict)tat se rendu & Mtidenee.
Le 'ditgnesttedea taMhtsdMteurt qui k so~mfent,d'ahot'd )))d<'t-)!),se

predsBt et Ils' Kcennufeht que oetM cheretregtettêeotte~ue n~Tait ptuit que
quëtquesn)eish~)'e.. i:!

La ntfdadiedMt Il était tttetnt, t'taitenetretde-teaesqui,ne pardon~Mt
pas et que )aMie)t('e medjMte pourtent <t profonfte aujourd'hui, est impt))s-
sante hMfjufer.

Ce funeste proneattc se-réalisa t) y a tMtajeaM, etBufOtiezsaMetxbn dcns

sa ~ta de ChatfOon, ot) i) atait des)~ tt)-e h'a))!)porte, dans )'eapo)r que tf



s~cur ta ctmpafftx, *'i) ne ht) rendait pas ta santé, apporteratt au mo)n<
quelque MUtagemeath «M MùXranoe).

Out'otteit est n< h Parft, en i8!S. Après avoir fa)t de solides etttdet pttar*
ttMeettttquot, ft reçut,en <8<n, son diplôme do pharmacten de i" cteMC do
)'t!ce)e)Upct'teure det'ar))).

Pt'u tprci, tt prtt )* <ut~!e~~i~)~~d~) son ptre, qut, tut aussi, était m) ()e< mem-
h)'M )et plus aftdtn) do la SnnXh! de phtrntMte. Hana t'oMntne patemette
f)n'Jh)fr~o<JM<qM'h 80S deratet'ttjettM, f) eoxthtUt )M traditions d'honneur et
)te ttrob~t)' pMffMtonM))o dont « Matt m~tt t'exempta d" <o)) digne et ~ner<
jt~re.

En <Ma, t) devint membre de la 8(M'f6të do ph.fn'tnacto! sa MHdid<nut'e atait
~'jmyëa d'un travail Important <ur )e)t ruines et dn quelques ohso'Mtio)«jmH'
cieuses 'te pharmacie,

Ketft*att,MMoyë A t'oxamon d'UMM)))t))ta8)ot) tp<!c)t)e,<tt t'ohjnt d'ut)
rapfot't favorablo qui lui Mïftt )e< portos db notre société.

La partie lu ptus tmpot'tMte de ee travail qu'il avait htt o!t coOnhoMUo!)
ave!!M))p6ro,eoncet'M)tttCotumeC()j)a).

Cette ))ub!ttnce, dont t'ind~Mtc fait un usage eonB)d<)'tb)e est, ~oos le

m~'M tt)))9, i)))pat'f)))tem<'ntsoluble dons hdepet, t'<the)', te sut~n'e de cafbette,
rh'~c de naphte, etc.

MM. Cm'MiM, tpr()9 de noinbreuses et délicates expériences, trou~tt'eHt )<*

)!«~'6n de donner au Copotta pMp)'Mt<! dp ttedffsoudre co)))p)f)[e)!)ont dans
Mft~M véhicules.

Les ~hrfc6t)t8 de teruts Hc&t'ott immMtatement Ut) part) MM)dt!t'ah)e de

cette tMrou~H'te, MM. ttuMtk: ont donc, en la vulgarisant, rendu un grand
service aux ot'tt et h DndMMe.

D)tmz!e: titatt, Jo le r<iptte, fort assidu à nos séances et il prenait générale-
mentjm~ano~ d)acMttoM5! Mttexpc)'t()ncc,aon grand savoir preffMtM-
xet) lui permettatent toujo~t d'aborder avec compétence et autorité toutes
les q)tfat!ot)s do pharmacie proOquc qui hou9 oecttpcnt. En <8t9, ft fut
MH)m)! .nombre do la ,Conlllllssloli du Codex, et donaft a cette o'uvi'e tm-
~t'tc~to ieconcouM le p)u< dévoua et )ep)uB ahMtu.C'Mthta suite de la.

pttbhMtten.du nouveau Codex, que )'t)dn))n)stmtten)ui <'pnMra les pointes
tCftd~uittMB.

Duroitie!, dès Mn entrée dana la pbttrmaete pratique, Mutut faire p)n't)e de
la Société de prévoyance des phat'maetem de i". classe du départentont de li
~inf; Appete par fetutfra~eunantme de set eofteguea a fatre partie du Con-
fit d'administration do cette Sociétéi t) ça devint le président M <M6.

t~gtui~omttte prëaident da )t Société de.parii, au Cpn~«te Ciermont-
t'en'Md, en. MT!, tt fut aectame vtc&'pr~tidettt de

ce Conttrt~ oh )t matutint
)nmt.ctfMme)e drapeau de la pharmacfapartstenhe.

L'AtMeittion e~nerato dM pharmaciens do ~Mneo te comptait parmi tes
prentitM ttdherehh et t'appâta, eenune Wee'preaJdent.h~ prendre'part a son
orgatitMttM; dana toute) CM foMt)ons,qu'it a remptiea avec tête, ittHMOs-t

ttMment' donné la preuve de ses capaett~ admh)t<tmt)ve!' eta Mudn de rMi'
ftim~taxtsMrvtcM~.



Apftx avoir t'exdt) co fatbto hontoxgc h la tto tnhorfcuto du coM~ue quo
OOM pteurom, f) m'est doux d'~outor que la toyxutO de «en eoracttro et ton
qMt)tt<t de Mn <tM, lui <a<Ut'")fn< t'esthoe et t'ftmttM de tcu' ctHX qM) ()c

~t comute de ioh) Mitent quttquM t'otottont OMC lui,
C'était un omur bon et dot'eu~ r.ut' tequo) on pouvait compte)'.
)t ~)B))t opr~ lui trois eNhnta, une N))c et dct)x Oit. L'eh)~ prOpoMteut' df

ttttfc cher et ttmnt p)'ofes<eut', M. !)M)e, est Sur te point do tenotner xctt
t't))de< et i)e «' fotM recevoir phatiMeien ft do pre')d''e la d))'<tton do )~

)'h'n'))~etnpa)et'uc))f.t~ tùche sera pcttt.AtM '))) peu teMfde pour~M ~Mnft
~Nu)«, it n'f)UM qu'h tufvM !a vole qui lui e!tt trarde. Les ''Xcntf de C"m'
tittx <ta)<!))t mes am)t, fto Mporitroot sur )o 0)s t'affectto)) et t'esthne 'jM'itt
Mt))o)< pour le ptn'e.

La SociM do pharmacie, de MM cM, apra heurcuM do lui r~Mt'Mf ))')o
phtM) le nom de Duro)!)M se porp~tuera parmi nout et n'ëwiJteM dan))

uns co'urs que dea soutcntM de hont~ d'honneur et de toyauM profMstn))-oette..
P))iMe ce Mtno)gnajje de ~ntpathtque~ et oinceres fe)(rct<, apporte)' h

M" Duro~M tt A M< cnfent!) quelque cm«))m)on ot adoucir la ttoutp)))' 'juc
tf'WMUMona perte auMieruettc.

SOCÏËTËS DE PHARMACIE

Fédération des Secietea de pharmacie de l'Eat et du
Sud-Bât. Société syndicale des pnarmacieBBde la Cote"
d'Or. Ce fascicule, pour l'année 1886, contient un rap-
port de M. Kauffeisen secrétaire généra!, sur ic Congrès
pharmaceutique tenu à Lyon le 2 octobre 1686, sous la
présidence de M. Duval député, et sur l'organisationde la
fédération des Sociétés de l'Est et du Sud-Est.

M. Heberteommuniquo un travail sur l'emploi de l'oxyde
stanneux comme réactif des vins colorés parla cochenille
M; Quicard, un autre) sur la détermination de quelques
matièrescoloràntea rouges dérivées du goudronde houille
M.Eymonnetpublie dessur lés falsifications du

poivre. M. Detnandre étudiedeux questions intéressantes:
l'incompatibilitéde l'oxtraH de quinquina et du borax, et
l'altération .des solutions d'iodoforme; M. Girard fait con-
naître deux nouveaux appareils, I'~«~if/pw etjl'~tf~aMt-




